
LE SAMEDI

ON APPREND TOUS LES JOURS

f1entends parler (le raquettes ! En voilà dlonc une paire, enfin 1

LE CLUB DES PÊCHEURS A LA LIGNE

Ls S.*.x St Ei a le pla1i'.r (le pub lier mujourl'hui une clîarilialite lentarigit
IlVikî litî'*iî ts<eUr di.ti mgîît,'le Nen -york. bl' 'u ValIot.

il A /p/u>nse Ditudel

Le Club <les Il Chasseurs <les casquettes Tarascojinais " fondé
parl'lillustre Tar'tarin <le Tarascont et ses amis, Costecalde, le
commiandant I3ravida, Boinpard, <'te., fit fureur il y a quelques
antnées.

En 15 -S naquit le Il Club Alp'in " fondé par les illustres Alpi-
nistes 'I'artau'in, Costecalde, Bravi<la, Bompard, etc., qui eut un
succos colossal, grâce àï l'ascension <le la Jungfrasv par l'intrépide
Tartarin.

-Mais dlepuis, trois ans se sont écoulés, et Tarascon et ses
enfants allaient être oubliés, lorsque Marius Laveine, eýx-miemblre.
<lu IlClub <les Chasseurs <le casquettes," et membre <lu Il ('lut)
Alpini." imagine le Il Club (les Pécheuis à lalin.

Tous les Tarasconiiais cités plus haut en font partie, à l'excep-
tion <le Tartarin. indligné <le voir ses concitoyens se livre,' aux
plaisir's de la pêche à la l igne'.

Le club a éle petit- pré~sidlent le famieux, le bilieux Costecalde,
tout tier <le remplir cette grave' fonction, lui qui n'avait été que,
vice-présidlent les dleux clubs précé<lemts. Marius Laveine a été
élu Vice-président. Ali! il rage ferme, le malheureux !Lui préfé-
rer Co-stec;tldet, et pourquoi ? Si le' club) e'iste, n'est-ce pas grâce
à lui 'i

Trous les dimanches les 'Iarasconnais partaient (le grand miatin,
habillé~s dle -outil b'lanîc, coiffés d'énormes chapeaux de paille ,-t
portant force engins :cannes' à pêclie <le toutes dimensions,
puiseit-,s dle toutes tailles, filochues toutes énormnes, quantité de
],,:its eii f"-bI)aiie peintes en ver't portant ces inscriptions :Vers
(le î-ase, Ploul, Ligrnes le rechange, Amuorces, }Iame(pos, Crins,
Asticots, etc.. 'tc.

Les Titrasconnais péchèrent ferme. Ils péchèrent tant et tant
qlue le poisson disparut commne jadis le gibier. Il ne resta plus
qu'un énorme biOchi<t (lui lie voulait pas se laisser prendre. Il
était (tie potur les 1 êciîeurs ce q1u'av-ait été pour les chasseurs, le
mnystérieuix lièvr'e tarasconnais.

Le clu1, était fondé depuis trois mtois à peine, et déjà il péricli-
tait !Ce fut alors (lu(- SO président (2ost(eca;lde irtgmala -pêche

arifcill."Voici coigrneît On précidait LeiPcersjtaient

cinq cents p ess n "mi:r Idante (laits Ile lac, puis, tranq1 uillemnent,
ils les pêchaient à l'aide d'hiamecons cii ainiant. Lorsque les cinîq
cents poissons éaetrphsnsTarasconnais t'entraient au
logris ! Le-s chasseurs aaient bien été réduits à cribler <les cas-
c1uettçes del couîps d fusil, lés pêchteurs pouvai'îitli"n iînagiîîer ce
stratagéi'ie < u i S;ali- vif le (hlutb.

blarius seul avait pirotest'é. D'abord, et surtout, parce que l'idée
était (le soit ennemi Costecalde, ensuite Parc qu'il avait u1n et
die sma dIo Tatrtitrinl-Quicliotte dans les veilles.

Val ! je trouverai autre chose ! cria% notre Tarasconnais.
Marius se mit alors à étudier les poissons. Il voyagea, pca

lut force traités de pèche, observa les pêchieurs, après quoi il
reviint à Tarascon, n'ayant encore rien trouvé. Marius lit conis-
truire un imniiienseo aquaritini qlui nie tarda îpas à être habité par
une multitude (le poissons ; notre Tarasconnais passais des jour-
nées entières, oubliant <le boire et <le manger, assis levant l'aqua-
rium, observant les poissons.

Après s'être enfermé pendant huit jours clants sa ohambre,
Marius se rendit au club ët prit la parole:

IMessieurs, dit-il à ses collègues, lat pèche à la ligne n'est yen-.
tableiuenit intéressante et <ligne (les Tarascojnnais que lorsqu'elle
se "pratique naturellemnent". Je nm'expliqîue. Vous passez des
journées entières à pécher des poissons... eii fer-blanc, alors quo
vous pouvez en pêcher (le réels. ('fuusuilte.) Oui, messieurs, vous
avez cru les rivières dépeuplées ; il n'en est rien. Je lie puis vous
en dire plus long auýjourd'hni. Venez demain aux Il Sept-Chêiips,"
là où nous avons pris jadis <le si belles fritures et vous saurez le
reste !

Tous les membres haussèrent les épaules, crièrent.., et se sépa-
rèrent cii se donnant rendez-vous pour le lendemîain.

Marius se leva de grand matinî et arriva le premier a lencîroit
indiîqué. Il jet-a à l'eau des boulettes que contenait la boîte à
amorces. Deux heures après les me<mbres (lu club> arrivnient.
Marius.jeta sa ligne à l'caui. Une demii-heure se passa sanîs (lue le
poisson fit soupçonner sa présence, lorsque, tout à coup, la lumne
biascule, s'enîfonce. .. Marins tire, et, <doucemnent amène sur le hor<l
une superbe per-clic. Les mnemîbres <lu club ouvrent <les yeux (]élie-
surénient grands. T1ranquillemnent Marius met uinasticota à llame-
gon et jette de nouveau la ligne à l'eau ;cinq mniiutes après, une
autre perche se laisse prendre. L'enthousasme coliiiiienCeý à gagnier
les 'Iarasconnais, q1ui se mettent à pêchier, et pîrennent des 0fritu-
res colossales. L'eîîthousiasine. .. miéridional est à soit comble. Cris
(le Il Vive -Marius Laveine président!

Costecalde est plus pâtle qu'un mort.

Messieurs, lit alors Marius, je vous ai promis des fritures,
s'ous eni avez, il nie reste à vous faire connaître mon secret.
Laissez-mioi <'abord vous expliquer les faits. Vous avez pêché
pendant trois mois, jetant à la rivière une nourriture abondant(.
pour le poisson. Vous comprenez qIue je, fais allusioni aux amlor-
ces. Le poisson ayant de lat nourriture Il en veux-tu, eni Voilà ", ne
mordait plus et vous l'avez cru dlisparu. -l'ai trouvé le remède. Il
faut nion seulement nie plus amorcer, mais il faut, en un mot, lui
donner de l'appétit. Or, ce matin, j'ai jeté à la rivière une clou.
zaine de boulettes faites (le substances Il apéritives " que je vous
ferai connaître, et voilà, messieurs, il quoi est due notre pèche.
miraculeuse !

Cris répétés de il Vive Marius président
Mîarius Lavéine est porté par ses concitoyens jusque dans

Tarascon, où on lui fait une ovation.

(Cr jour-là la gloire <le Marius Laveine éclipsa celle <le l'illustre
Tartarin.

Louis A.O.

FWOLL lION A LAX DAIMINl


